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La famille du comte Heinrich Matthias de Thurn n'a connu que trois généra-
tions en Suěde. Heinrich Matthias lui-méme mourut en noble suédois estimé en 
1640; son fils Franz Bernhard était mort avant lui pour la couronne suédoise en 
1628 lors de la bataille contre les Polonais en Prusse occidentale; son petit-fils 
Heinrich mourut de méme pour la couronne suédoise lors d'une bataille contre les 
Russes. Ces trois générations eurent ďétroites relations avec la Cour et la haute 
noblesse; la famille reeut le comté de Pernau en Estland, que le roi Gustav II 
avait crée expres pour eile. Heinrich, le dernier de la famille de Suěde, devint, 
en tant que général et gouverneur, membre du conseil de l'empire suédois. En 
plus de cette famille, le comte Hans Jakob de Thurn était aussi au Service de la 
couronne en tant que colonel; c'etait un neveu de Heinrich Matthias et un cousin 
de Franz Bernhard qui mourut pour la couronne de Suěde en 1643 dans sa patrie 
de Bohéme pres de Hirschberg. 
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Mis á part le travail de Wilhelm Wattenbach, qui nous donne une idée ďen-
semble, aucune oeuvre ne réunit les verš des scribes contenus dans les livres des 
villes et chroniques. Cela tient de l'abondance et de la multiplicite du matériel 
des différentes sortes de registres municipaux. Avec des exemples tirés de vieux 
registres municipaux de Friedland et Reichenberg l'auteur essaie de faire une 
petite contribution á cette branche délaisée de la recherche historique culturelle 
folklorique. 

Les vers des scribes sont, de par leur forme et contenu, le reflet de leur époque. 
Au 16ěme siěcle ils sont volontiers rédigés en latin et imprégnés de l'esprit litté-
raire humanisté. Le 17ěme siěcle, qui a une prédilection pour les journaux rédigés 
en rimes, ne manque pas de donner en vers á quatre temps forts rimant deux á 
deux les informations les plus sěches sur le prix des différentes sortes de céréales 
ou la composition du conseil municipal. L'esprit baroque du 18ěme siěcle se plait 
á utiliser des effets de rimes, des chronogrammes et des acrostiches. 

La science livresque et la connaissance des maximes populaires sont les sources 
principales des vers des scribes des registres de Friedland et Reichenberg. Seul le 
scribe de la ville de Friedland, Johann Friedrich Posselt (1680—1746) est arrivé 
a base de ces deux sources, ä créer une unité nouvelle et pleine de vie. Ce n'est 
que quand d'autres collections de vers de scribes seront réunies que l'on pourra 
décider si l'on peut parier d'un art des scribes propre et si on peut le considérer 
comme faisant partie de la poesie populaire. 
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